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LELATT Queries accords des Saints, que les concerts des Anges 
Qtfe les chants des mortels célèbrent tes louanges, 
Joseph, plus grand et noble, en ton zèle pieux,
Que par le sang des rois, qui furent tes lieux.
C est toi que du Très-Haut la Sagesse infinie 
A choisi pour époux de la Vierge bénie;
Chaste et Santé Albmce où la fidélité 
Souvegarde l’honneur de la Virginité.

Aussi, naissant dans une pauvre étable 
A tes regards s’offrit cet Enfant adorable.
Avec quels doux transports tu le pris dans tes bras! 
Avec quel zèle encor, l’arrachant du trépas.
Tu t’enfuis avec lui, dans la terre étrangère!
Et quand, l’ayant cherché trois jours avec sa mère.
Tu 1 etrouves au temple, au milieu des Docteurs, 
Quelle joie aussitôt vint adoucir tes pleurs l

Après les durs travaux d’une pénible vie.
Qu’une pieuse mort a saintement suivie,
Les justes arrivés au séjour du bonheur,
Y puevent contempler a face du Seigneur,
Mais toi, dès ici-bas, égal aux anges mêmes,
Goûtes dans ta maison les délices suprêmes 
Que notre âme en prière entrevoit au saint lieu 
De contempler, d’aimer, de posséder ton Dieu,

Divinité Suprêe, abîme de puissance.
Ouvre à nos voeux ardents tes trésors de clémence,
Que du. juste Joseph les mérites nombreux 
Nous obtiennent l’entrée au séjour bienheureux 
Afin qu’aux" chants d’amour des célestes phalanges 
Unissant le tribut de nos humbles louanges,

• Père, Fils, Saint-Esprit, Auguste Trinité,
Nous puissions te bénir pendant l’éternité.

E. GROUARD, O. M. I. Evêque d’Ibora,

- *■ Médecin-Chirurgien 10 s. «K■ Avocat Tous admettent que le lait est 
le plus précieux aliment de no­
tre régime. Parce que noue ne 

■pouvons pas le remplacer nous 
devons l'appeler (et ceci sans ex­
agération) un aliment essentiel.

Le lait est un aliment, Il est 
aussi un aliment complet. Le lait 
contient toutes les substances 
requises pour la construction des 
os et des muscles des enfants 
croissants, et pour remplacer les 
tissus épuisés chez les adultes.

Nous ne devons pas considé­
rer le lait que pour nous en 
vir dans le thé ou le café, ou 
avec d’autres alimente, eu mê­
me,tout simplement, comme breu 
vage pour les enfants. Le lait est 
un aliemnnt complet en 'lui-mê­
me et aussi, il est très économi­
que. Le lait et ses produits doi­
vent faire partie du régime de 
tous, jeunes et vieux, trihis des 
jeunes enfants en partictdier.Cha 
que enfant a besoin d’au moins 
une chopine de lait par journée 
afin qu’il puisse s’assurer une 
suffisance des matériaux requis ||) 
pour construire un corps qui sera «j 
fort et sain. L’enfant ne peut ге- j J 
cevoir aucun autre aliment qui ffl 

, luj fournira, dans la même quan- j j
4-,....... ........ » ....... ..... . v | tité et qualité les éléments dont l fit
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donner du lait à boire pendant 
leurs ahqées de développement, 

Pour questions Concernant la 
T. seùté en général/ écrire à l’As­

sociation* Médicale Canadienne 
154;. rue Collège, T 

4 réponse personnelle 
voyéé par écrit. Nous ne ré­
pondrons pas aux questions 
touchant là dügàostiqu 
treîtfroeirt,
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Pour les mois d’été quelles / 

sont les fourrures les plus à, 1» І 
node pour une mariée? |
’éponses—
L’hermine, le renard b’soc ou 

tgenté, le vison ou la mjurtre. 
uertion:—
Voulez-vous me donner 

e du magazine “La Can* 
éoonse:—
Cette re\-ue n’existe plrjfe de­

mis quelques années.
'uestion:—

Quand de futures mariés doi- 
vent-üs aller nn confessional,
-.’ils ne veulent pas y aller avant 
’a messe de mariage?
Réponse 5—

Quelques jours auparavant ou 
!e préférence la veille au soir. 
Question j—

Est-ce que les films tirés de 11- j 
vres à l’index comme par exetn- fl 
pie les “Misérables" de Victor 
Hugo, sont S l’index ?
Réponse:__

Strictement parlant, non. La J 
loi de l’index en effet doit sln- % 
terpréter strictement. Or elle crm îj 
damne le livre et non le fi’m.Çe- j 
pendant, ne croyez pas qu’il vtins 
soit pemfis par le fait même, 
d’assister à de tels spectacles. 1 
Vous ne oéchez pas contre la ’oi 
de l’Index ; mais l’assistance au , 
film cinématographique d’un,
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adultes forts 
devons leur ECHANGE DE PROCE­

DES ROYAUX
і CK QUI IMPORTE

—Jacques.—Тц n’çs pas soi. 
premier amour, tu sais...

Joe. —Ca importe peu. il s'agit 
d'être son dernier.

“A-LA САМУ AON B

<№ I Ç-

X- U“>
;3 On raconte que lorsque le. duc 

de Clarence, plus tard roi d’An­
gleterre de 1830 à 1837, sous le 
nom de Guillaume IV, visita le 
Canada, il s’avisa un bon jour de 
traverser la frontière qui sépare 
la province de Québec de l’Etat 
du Vermont. Comme un bon 
bourgeoj , il se rendit chez un 
barbier pour se faire raser. La 
femme du barbier, une très jolie 
brune, entrait justement 
le prince se levait de la chaise 
Le prince la saisit par le 
et lui donna un retentissant bai-

La Cloche.—Après quel poulet 
courez-vous de si bon matin?

Le Chaudron.—C’est une que- 
tion qui aura une réponse dairr 
que lorsque j’aurai mis la main 
dessus.

oronto. Une 
sera em-

■ ! ’A! ' I t > Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MÔM8SETTE
B.A A. A.A.F.Q. a.I.C.4

a Aigutilon, QUEBEC

e et le
■i.E AU BAGNE

Un homme qui doit être pendu 
e lendemain reçoit la visite de 
sa femme.

Sa femme.— Veux-tu que j’em 
mène les enfants demain à ton 
exécution ?

L’homme. — Non.
La femme.— C’est bien ton- 

ours toi, tu n’as janssis rien fait 
our distraire ta famille.

ЙМ bonaé liBtoire
ï v ! \ ’• ..-s4 comme■

Un fèrmier de Cherokée, Cali- 
1 fournie, nommé Grant déclara 
jaVtdr'vu tomber, non loin de sa 
* ferme, un aréolithe en même 
| temps qu'un crâne.

Il hmSte sur la réalité du lait, 
et dit qu’en dehors de lui, d’au­
tres ferçonnes, à la parole des­
potes on peut se fi?r, ont été 
témoins de ce phénomène extra

: cou

b ;«>»*- ser.
“Allez maintenant, lui dit-il,et 

dites à vos voisines que le ils 
du roi d’Angleterre a donné un 
baiser royal à la femme d’un bar 
hier yankee”.

L’histoire ne dit pas si la jeu­
ne femme fut flattée de l’hon­
neur que lui faisait la duc de Cia 
rence. Elle n’est pas aussi silen­
cieuse au sujet du barbier. Celui- 
ci, saisissant le prince par les é 
paules lui donna un coup de 
pied au bon endroit en lui disant ■

“Maintenant, allez, et dites aux 
femmes de votre pays qu’un bar 
hier yankee a donné un royal 
coup de pied au fils du roi d'An­
gleterre”.

W. Clarence McNiece /
C A. - C. ». A
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SALADE AU HOMARD I vse condamné n’échappç. teks 
Ouvrir quelques heures à l’a-1 prohibitions communes dé la lot 

ance une boîte de homard. Cou-1 morale qui interdit я toute coee- 
>er le homard en petits dés, ha- 
:her fin, 5 ou 6 branches de се­
ті, 2 ou 3 cuillerée à table de 
•apres ou de cornichons. Mettre 
è tout dans un bol en grès, bien 
nélanger, assaisonner de sel et 
de poivre, mouiler avec quel­

ques cuillerées de crème très é- 
laisse ou de mayonnaise. Met­
tre cette préparation an froid 
nendant une heure, la verser 
dans un plat garni de jolies fenil 
'es de laitue, masquer le dessus 

—il est mieux que les petits avec une mayonnaise épaisse, dé­
vendeurs de journaux ne sachent torer de rondelles d’olives de 
P“ lire. quartiers d’oeufs durs, de bette-

—Pourquoi? raves marinées, persil et célèri
—Pour qu’ils ne soient pas res Servir froid. ™ enseigner un

pensables de leur marchandises -----------— procédé pour faire tomber *—
FORT EXEMPLE SALADE A LA FRONTENAC poU“ent t*°«>

Pourquoi laissez-vous votre Détail; 1 oied de -»»--* л t a 9*oonse-—
{e17Jhoisir,rtnA comPagni?? nommes fameuses ou greenings П se vend, dans les pt

Art Р |Г mv ’dlBdlln^U' rLtl 1 * 6 oil,,, 1 d, AA* fri' A. dépüctoiM d4t

’ ^.t***» de mayonnaise. La tuberculose â sa
Hacher finement le céleri, les 2*“»* est-eUe eu:

M- Grant est tellement con- 
vàinejl qu’il a immédiatement 
'ancé p|r télégraphie sans fil la 
nouvelle,; dans tout le district,in- 
"itant tes habitants І faire des 
techercHIs pour trouver peut-ê­
tre d’autres parties de ce sque­
lette céleste.

On n’a pas encore de détails 
ser les caractéristiques de ce crâ-

aux

cience humains!, to, en générai de 
s’eposer au rpéril du péché ; 2o - 
d’entrer wdontairement en con-

ШШШЖ
%T-s*

tact avqe l’occasion prochaine du 
péché ; Зо, de coopérer à une oeu1 bac CO!. %m vre mauvaise.

dieu■ ne.«ur, RBln/et hygiéniquement 
de oetoné et peueeière; d'un 
plue recherchée dan» leurs

Le tehee Idéel pour ;e> 
traité, exempt de nlcetine 
arôme qui plaK aux f-imei 
goûta. Empaqueté à l état 

I En venta ohes les détai.lanurq 
апепсіє en leur servant unfta

Est-ce que les plumes _____
portées en garniture sur les cha­
peaux de satin et paille, le mois 
prochain?
Réponse:—

Non, il n> a nulle apparence 
9e* les plumes redeviennent de

F Cela rappelle à un journal fran 
çais l’anecdote suivante:
> Un postier qui s'ennuyait dans 
hn petit poste perdu du Laos 
eut il y a quelques années, l’idée 
de faire une farce, une innocente 
farce télégraphique.
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aiment à voir grandir leur 
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f environ 700 grammes
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nsait que sa plaisante- 
I pas de suite. Nais le 

û par un zèle scienti-
• louables, ae pré- 

eut reçrt le télé-
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| Seront-ils M 
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- • é ssite bien deep
—8, c’est V------- ,i

lus
’il1 il le gouverneur gé-■

BON CHAUFFEUR
—Veux-tu me conduire à ITtô- 

tel-de-viUe, je vais te donner dix 
cents.

—Td peux monter, maix ilest 
plus prudent de ne payer qu’en
de“'npAUVRE

m qui couver-
*a w
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